
ct-arene-ral. Courtin. assassinat d'une petite fille 
dans aa bois, 17 témoins. Beleeseur : M» Hattu. 

Mercredi 4 et jeudi 5. — Miaietdra publie : M 
namat, avocat général Castrique, faax, 14 té
moin*. Défenseur : M* Matai. 

— L'affaire des voleurs de jardinades environ* de 
Lille sera jugée durant la session supplémentaire ; 
mais eea roleurs sont si nombreux qu'on a dû se 
P. r*^°*p* r d # trourar on movea de les placer à 
1 endroit où aeat assis habituellement les accusés. 

Avec ses proportions aotuelle», cet endroit ne 
•aurait le* enfermer tons. Il est restreint. Aussi, 
a-t-il été décidé que, pour cette affaire, la grille, 
qai entoure le banc des accuses, serait démontée, 
pais replacés, de maniera à permettre de poser an 
second banc devant le premier. 

* — 
Armantières . — Fourneaux économiques. — 

Nous avons annoncé déjà à nos lecteurs l'ouver
ture pi certaine das fourneaux économiques, cette 
œavre si utile pour la classe nécessiteuse. Cette 
excellente institution a commencé à fonctionner 
aujourd'hui mercredi. Tout le monde sait quel est 
le fonctionnement de ces fourneaux. Moyennant 
cinq centimes, les ouvriers peuvent se procurer 
une assiétée de potage, ou une pertioa de légume* 
ou n.éme, quand il y ea aura, a i e portion de vian
de. Moyennant cinq centimes ils auront également 
un morceau de pain suffisant. 

Cas cinq centimes peurent être payés directe
ment par les ouvriers à l'établissement, où les por
tions lenr seront distribuées, on bien cette petite 
somme p«nt être représentée par des jetoas vendus 
d'avance et reçus à la caisse comme argent. Ces 
jetons °'>iit a la disposition du public an prix de 
cinq centimes l'un, et pourront avantageusement 
être donnés comme aumône. Provisoirement on les 
trouvera rue Nationale, 48. 

Las fourneaux économiques sont établis rue 
des Agueaax, dans les unciens ateliers de M. 
Mahieu.Ils seront ouverts, chaque jour, excepté le 
dimauch», de onz- heures et demie du mutina une 
heure. L.es ouvriers pourront à volonté soit con
sommer leurs poitiotis sur place soit les emporter 
chez eux. Les aliments seront d'excellente qualité 
et en quantité satisfaisante. 

Valenc iennes . — Une femme brûlée vive. — 
Hier, vers six heures du soir, place Froissart, la 
dame de la buvette du Square a presque était brû
l é ' vive, 

Elle (tait probablement en traia de préparer ses 
lampes au pétrole, quand tout à coup le feu a pris 
à ses vêtements. La malheureuse femme a dû se 
rouler à terre pour étouffer les il mimes. Ses cris 
oiit f *it acenarir les voisins qui lui ont arraché 
ses vêtements par lambeaux. 

Elle a été transportée chez M. Lanciam,serrurier, 
dans un état fort grave. 

— L'emprunt. — On lit dans l'Echo de la fron
tière : 

» Nos conseillers municipaux vont emprunter 
350,uoo francs peur construire des écoles, les
quelles n'ont jamais manqué à Valenciennes. 

» La caisse des écoles étant aussi vide que le 
cerveau do la plupart de nos conseillers, c'est la 
ville, qui à uu moment donné, devra payer. 

» Nos conseillers qui, à 27, ont de l'esprit pour 
quatre, se sont tenu ce raisonnement d'une sim
plicité enfantine. 

• Avant peu, les conservateurs, comme à Rou-
b a i i . à l.andrecïo», à Dunkerque.etc, reviendront 
au pouvo r. D -pensons donc maintenant le plu» 
d'argent possible, obérons nos finances, ruinons la 
ville; de cette facin, les réactionnaires se trouvé 
ront acculés à une impasse sens issue, et se ver 
ront dans l'impossibilité de faire quoique ce soit. » 

Anz ln , paraît-il, est tout en émoi depuis quel
ques jours. S'agit-il d'une nouvelle grève de mi
neurs? Nullement, mais d'une simple délibération 
«la 16 membres du conseil municipal, réunis mer
credi dernier, II février, à dix heures du soir! Ce 
csm-eil des seize, moins une voix, a décrété la laï
cisation de l'asile communal et le renvoi des sœurs 
de charité qui le tenaient depuis 1872, à la satis
faction pleine et entière de tout le monde, voire 
même de l'Académie qui, se croyant obligée de ré
compenser le mérite de ces dévouées institutrices, 
décernait dernièrement une médaille d'honneur à 
lear directrice. Mais de religion et de religeuses, il 
s'en tant plus aux administrations radicales. 

On a donc tout simplement voté le renvoi deces 
dignes femmes, par le «eul motif qa'elles étaient 
congréfc'anirtes. 

Il n'y a fait rien autre ehose a leur reprocher, 
elles avaient l'estime générale, les brevets M M » 
d s les succès les plus beaux et les plus apprécié'. 
La'nouvelle rtai tapeine connue que les mères de 
lamilH montaient en foule à la mairie pour de-
rnaai r avec anxiété s'il était vrai qu'on ail ît ra
vir les sœurs à ieuis enfants, Sur la réponse afflr-
mativ • une pétition fut immédiatement imprimée 
et couverte de signatures venant de tous les rangs 
de la société anzinoise. 

JE-. S S - D E - C A L A I 8 
Vimy.~—V Officiel publie aujourd'hui la convoca

tion des électeurs de Viœy po>i- le 8 mars, à 1 ef
fet de nommer un conseiller d'arrondissement. 

Lei.s. — M*rdi, un individu a tiré deux coups 
de revolv-r sur une personne qui a reçu une Ma» 
*ur* L'extraction de la balle » • ' • • ? * • 
rée. L- u.-urtrier a été arrête et moarcéré a la 
prison ue Béthune. 

Li l lers . — Une arrestation qui fait grand bruit 
à Lillers, c'est colle du sieur Henri Linné, trente-
trois ans, »g-nt d'nffaires et représentant d une 
banque importante de l'arrondissement Cet indi 
vidu a Jéwurné, au préjudice de la banque en 
onestion, des sommes qu'on évalue a quinze ou 
viegt mille francs On dit qu'il s*est,en outre, ren u 
coupable d-. nombreux faux, ea contrefaisant la 
signature de plusieurs commerçants de laillera et 
des environs. 

E u p l e a . — Le sloop anglais Lizzie, capitaine 
Philippe, allant de Penrya à Londres, avec un 
chargement de blecs de granit, s'est mis à la cote, 
ces jours derniers, à peu de distance des M M 
du Touquet, prés Etaples, ayant ses compas bn-
nés On offrait 8 liv. iJ s. par chaque bloc de six a 
huit, tonnes amené à Etaples, mais personne n a 
voulu l'accepter, et le navire, qui a sa mature bri
sée fatigue beaucoup de cette surcharge On es 
père cependant le renflouer et le faire entrer dan» 
ie *orv d» Boulogne. L'équipage est sais et sauf. 

•*»>- " 
E t a t - C i v i l d e R o u b a l x . - Dto*BATie»t n» * U n -

SJTCE d« 17 février. - J u l i e n n e D.voognt, m e de Tou-
lrtua. oour Thériu l». - Sylvie Slceuwagen, rue du 
S S Ô S l . ru . l l . ï r e m e a n x ' - Zulma K.rckhov., r u . 
*Tïr.nM '7 — Pauline Dekeukelaere. rue du Fonte-
l ô v ^ - J»le. Migoeuw, r u . du Vallon, 20. Henri 
p ô ï J n - i . r , I . . W . . I U . . 1H. - Jule. I*march.l .er , 
r u e d u P a i n eeur veuve Danmam, 4. - Marie Soyes, 
rua d \roole cour Charle«-loye, 4. 
^ i c £ £ H O K . n» I U I U » du H «vrier . - Jean Le-
D l e « r ^ M » , teinturier et Marie Delmé, 21 en . , soi-
2 ! 2 2 i — Louis BeuUn, 87 an., ti-serend et Marie Ha. . 

STan . , tieieread e t Elise Vanm^rbeck, 26 

ULHOIS luoebres el Obils 
Le. ami. et connaissances de la famille DESURMONT-

ANTIOCHUS, qui, par oubli, n'auraient p u reçu de 
lettre de faire-part du décès de Monsieur Jule . DEaUR-
MONT, porteur d . c mtraintes.décédé à Roubaix, le 1 fé
vrier 1885,dan. sa 5 . année,administre de . Sacrement. de 
non» Mère i . Suuite-Fgli-e, .ont pri's d . considérer la 
prétest avis comme en tenant lieu et d . bien vouloir 
• " " t w aux Vigile., qui . . ront chantée, le mercredi 18 
courant, à & heure. 1 j . \ et aux Convoi et Servie. So
lennel., qui auront 'iej le jeudi lu dudit mois,» « heure. 
Il-, ea l'église de Notre-Dame, il Roubaix.— L'auemblée 
a la maison mortuaire, rue de Nouveaux, 87. 

U t aeaf. et connaissance, de la famille D'HONDT-
DEàCHAMPS, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre a . taira part du déoa. de Dame Elisa-Julie Joseph 
DESGHAMPS, décedée à Foukeix, le 16 février I N 6, 
à l'Age 4". an . et 6 moi., administrée des Sacrement, de 
notre mère la Sainte-Eglise, sont prié, de oonaiderer la 
présent avi. « m a t en tenant lien et d . Uen vouloir 
assister à la Mease de Convoi, qui sera célébrée le mer
credi 18 courant, à • heure», aux Vigiles, qui seront 
«hantée, le même jour, à 5 heure. ]|4, e t aux Onovoi 
et Service Solennel., qui auront liée le jeudi l'.i dudit 
moi., k <J heure. Il 2, an l'éa/liss de Saint-Martin k 
Roubaix. — L'auemblée k la maison mortuane, Grande-
Rue, 4. 

l e . ami. et connaissance, de la famille 8ALEMBIER 
MULLIEZ, qui, par oub i. n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part du décès de Ma4etnoise-]e Sophie 
SILEMBIBR, en religion Sœur HENRIETTE, déc- dée 
pieuaerae.t au Monastère des Damne Uraulines, à Saint. 
Saalve-lez-Valeueienaes, le in février l*-H6, dans sa 37e 
année, administrée de» Sacrement, de notie Mère la 
Sainte-Eglise, sont priés de considérer 'e présent avi. 
comme en tenant lieu e t de bien vouloir assister aux 
Vigiles qui seront chantées le mercredi 18 courant, a 4 heu
res ](,'. et au Service Solennels, qui aura lieu 1. jeudi 
" • d u d i t mois, à lu heures 1|4, en l'église du Sacré-
Cœur, à Rouhaix. — Lassembl e a l'église,à 9 h. 1/2 — 
l.e même jour et h la même église, Oints solennels pour 
laa feus Salembier-Mullie., 

Lee amis et oocnaiBSances de la famille I.ECAT-
àAIN'T-l-E'.ER qui, par oubli, n auraient pas reçu 
de lettre de faire-part du décès de Abélard-Narcisso 
LECAT, décédé a Roubaix. le 18 février 885, à l'Age 
de 2 ans et 7 mois, sont prié, de considérer le présent 
avis comme eu tenant liou e t de bien vouloir assister 
aux .Couve! et Salut d'Anpe Solennels, qui auiont li-u 
le jeudi 19 courant, à 'i heures précises, en l'ei-li-e 
Notre-Dame, a Roubaix — L'assemblée k la maison mor
tuaire, rue du Grand-Chemin, 91. 

Un Obit Solennel du Moi. sera célébré en l'église 
du Saint-Sépulcre, k Roubaix, le lundi 23 février INS5, 
k 8 heures, pour le repos de l'âme de Dame Virginie 
MARTROYE, épouse de Monsieur Charles DEOEYTER, 
décédée k Roubaix, le 28 janvier 18?5, dans n 63* année, 
administrée des Sacrement, de notre Mère la Sainte-
Eglise. — Les personne» qui, par oubli, s'auraient pas 
reçu de lettre de f air. part sont priées de considérer 
le présent avi» comme en tenant lieu. 

Uu Oblt Solennel du Mois sera eélébré en l'église 
Saint-Martin, k Roubaix. 1. vendredi 2(1 février 1 8.1, à 
10 heures, pour le repos de l'Ame de Monsieur Jean-
Baptiste Joreph Dl 'JARDIN. veuf de Dame Constance 
FLOHIH, décédé k Klandeiu (Belgique, le 2:1 janvier 1885, 
dans ta 86e année, administré des Sacrements d . notre 
mère la Sainte-Eglise. — Les personne» qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire part, .ont priées 
de oensidérer 1. présent avis eomme an tsmant lieu. 

, i d . I 
fer et Charlotte 

_ DÉcta du 17 fevriar- — Joséphia. 
bobineuse, r u . de Cond*,_ -l. — Pierre 

1 Nati 
St-J. 

Victor Vollekiudt, « i ao», tourneur en 
VaugaMe, 24 sus, peign.us . 

DUOLAXATIOUS 
Mahieu. 34 

R K K « - • g S y S f . - PéUgje B l o m - e , 
S I n , ' ménagère, r u . 8* Laereat, oour St-Francois, 
™ Jute. DeVuïmont, 51 ans. huissier, porteur de con
trainte, rue de Mouveaux, 93 . 

ia».t r\vil d e T o u r c o i n g . — . D * C V « A T I O S S M M.»-
. . g J a g g " r i « T - D e . i r é Tarmeneh. place. Notre-
BAHCXS M 1» ^ ^ Depaepe, sentier Fiu de la 
Outrr . - i u g - t S N u i t t e n . . MarlierX - Albert Maes, 
B — % - ~ "TiTrthur Lebrun, rue de la Fonderie. — 
wSStwSS^mSSSJ^^btÊm Leprêtre, chemin d . 

U D u t * l 6 février. - Adolphe Deechamps, chemin d e . 
- * ? * T S L Vand.nhoote, Blanc-Seau. - Adolphe 
O " 1 ? " ; , " UAZt„ jumeaux, rue du Moulin-Fagot. — 
S L 5 S ? i * B V d S S T j-meaux, r u . Haute-Voie. 

- • • * ^ — ' • y j ^ g - a . M f é v r i e r - Loui. 
< É . ! • . uV-r tnd et Adèle Vercambr., )7 an . 

P r o a . * * , W ' ^ . ^ ç o i , xu^rd, » a B i , ftleur et So-
bobineuse. — Jean r r o f ^ fa ' _ L u Orimouprea, 
P Â * ^ S S ^ S J i SSSSSi » ans. id. - Edouard 
* ~ ' X i U Z + L i « fer . t Marie M - - , 2 6 a n . 
Keup. »e »" . Descamps, 35 ans, trieur et Clara 
a o i g w u . . . -\l-ouis " f ^ ï " , . _ " ï 0 M B b Verheyen, 25 
D ^ r T r ' d . i X ^ ^ M t r i e P u p o n t , S i - e , triooteue,,. 

m n ^ i « « o i s , « M a ^ s a m a - W v é l Ê M . 4 Î ^ , 5 moU, 
D » 16 février. •-=. ^ s „ h m , D w c h a m p s , 

aan. prof.s.ion, rue de la la t te . — 
38 ans, dome.t .eue, Hospwe-oivil. 

B E L G I Q U E 
Chronique électorale. — Hier, s'est faite, 

Roalers, l'élection d'an sénateur, en remplacemoii 
de M. Solvyns, décédé. 

M. Van Outryve d'Ydewalle, ancien représen
tant de Bruges, a été élu par (301 voix snr 701 vo
tants. Il n'avait pas de concurrent. 

V e r v i e r s . — Notre correspondant pitticulier 
nous mande de Verviers : L'Association conser-
nalnce de Verviers a t>ao aujourd'hui une assem
blée générale très nombreuse pour choisir son 
candidat à l'élection législative du è mars pro
chain. 

Après un chaleureux discoure du président de 
l'Association, M. G. Oemuiot, sur la situation poli
tique et l'importance de la lutte aHualle, M. L. 
Biolley a présenté aux suffiagos des élect urs la 
candidature de M. Loslever, avocat et ancien con
seiller municipal de Verviers. 

La proclamation de c i nom a ité accueillie pir 
de telles acclamations qu'il n'est pas téméraire d'y 
voir nne preuve de la légitime popularité dont il 
jouit dans l'arrondissement et une s-rieuse garan
tie du succès. 

M. Loslever a pris ensuite l i pi' oie, et il a fait 
un magnifique discour-1, dans le^u-il il tï(/u-e . - s 
idées et ses vues sur les quêtions qui agit nt le 
paye. De longs applaudissements accueillent M 
paroles. 

Puis M. Alfred Simonis, >émteur, dan« une im 
provhsaiion vibrante-, a fait ressort'r le devoir de 
tous les bons citoyens de travailler à assur- r le 
succàs de notre e mlidat et i'a<sembl>-e se »épare 
pleine d'ardeur et de contlanc». 

L'Association libérale a, de son côté, proclamé 
la candidature de M. Joseph Vandresse à ses élec
teur». 

L'autre candidat présenté au poil de l'Associa
tion, M. Pit-rre Grosfils, n'était retiré en présence 
de l'impopularité que lui a value sa proposition M n 
conseil communal pour la suppression de la croix 
des corbillards. 

De l'aveu d'un représentant delà gauche, le ré
sultat de l'électiou n'u'it pas été un instant douteux 
avei 09 dernier candidat. C'est pourquoi 0,1 acber-
CUP. quelqu'un de moins nompromis : mais les élec
teurs savent que l'indépendance de aaiactàre n'est 
pas chose commune à gauche et que la prêt :ndu-> 
modération d'un conseiller communal ne résistera 
pas aux ordres de Jupiter ! Ils préféreront l'ener-
f'i" et le talent de M. Loslever ! 
" ^ n î T e l l e s . — Hier soir, à 8 heures, a eu lien 

dans la grande salle du Navalorama le grand 
meeting des ouvrieis sans travail. Un millier de 
personnes sont présent».* 

M. Volders iait part • aux compagnons > de la 
mort de Jules Vallée. Quant la démocratie ouvrière 
perd un chef tel que Jules Vallès, dit-il, elle s'in
cline. Le bureau propose d'adresser aux socialistes 
français des compliments de condoléance. 

Après des diecoursde divers orateurs, M. le pré
sident engage les ouvriers à assister nombreux à 
un meeting devant l'Hôtel-de-Ville, lundi. 

Dérail lement. — Dimanche, les trois voitures 
de queue du train 607, partant de Verviers ponr 
Herbesthal à 5 h. 20 du matin, ont rférajllé au croi
sement d'entrée de la station de Vervieis-hist. Le 
train était composé de cin j voitures appartenant a 
l'Allemagne. 

Le tout se borne à de légers dégâts materiels-Les 
voyageurs en ont été quitte--, ainsi que les agents, 
pour une assez forte secousse; ils ont c»stinué 
vers Herbesthal avec un certain retard.Un détail t 
c'est au marne croisement où s'est produit l'acci
dent d'hier.qae le train-éclair a déraillé lorsqu'il a 
été essayé poar faire, à la vitesse d'environ 80 
kilomètres à l'heure, le service entre Q-ten le et 
Cologne, et c'est là qu'a été tué l'ingénieur Fa» 
molr. 

Le crime de W i h é r i e s . — On écrit de Wihé-
ries an Hainaut.- a La justice recherche très acti
vement les coupables ; elle furèterait actuellement 
dans deux directions. 

...Encore un faitétrange à proposde'cette affai
re mystérieuse. Une personne digne de foi m'a 
n rre ceci: an cours de leurs iuvestigations, les 
magistrats ont appris qu'un personnage étrange a 
parcouru, durant la nuit du crime, la ronte qui 
mène au coope-gorga dans lequel M.Norbert Du-
qaenne a trouvé la ruort.Quel était ce personnage? 

Les magistrats en savent probablement plus long 
que moi — simple spectateur — à son sujet. Mais, ) 
ce qee l'on assure, cVst que l'inconnu portait un 
travestissement, ou tont an moins une fausse harb-». 
Cet homme était snr le chemin d'Elougesà Wihé
ries, vers dix ou onze heures dn soir. 

M. Levy, procureur du roi a Mon», s'est ren^n 
samedi à Bruxelles, ch-z M B >sch, procureur gé-
néial prés la cour d'appel.Les deux magittrats ont 
en une longue conférence, qui a vraisemblablement 
roulé sur Parfaire de Wihéries. 

r?. ^ L . e x p - r t u * , é « a U e n a * i erdoaaée. 
D après les constatations faites d'abord par M. 

Allais commissaire de police du quartier, *t ce 
1 enquête ouveiteensuite par M. Gaillot.jage d ins
truction, il résulte que les voleurs, qui devaient 
être trois au moins, se sont introduits dans la bou
tique en ouvrant, avec une fausse clef, la serrure 
qui constitue le mode de fermeture de la devan
ture en fei Cette devanture porte à son extrémité 
inférieure deux longs pèi-•- qui viennent s'encas
trer dans les deux mars, ei la serrure en question 
les fait seule mouvoir. Après avoir remonté la de
vanture, les voleurs ont trouvé la porte d'entrée 
simplement fermée à un tour de clef ; ils a'ont eu 
nar conséquent, aucune difficulté pour forcer C3 
dernier obstacle. 

Une fois dans la place, les envahisseurs ontbon-
l .T.Né une vitrine garnie de montres de grands 
vaieur mais n'en ont dérobé aucune. Ils soi t allée 
ensuit» à l'un des deux coffres forts qui se t. ou-
vent au fond du magasin, celui de droite, co te
nant justement les pièr?* les (lus précieuses. Us 
l'ont attaqua résolument, et après un travail qui, 
d'i .prè* l ' expert , M. F i c h e t , a c e r t a i n e m e n t duré 
trois heures, ils sont pa1 venus à le forcer et à le 
vider complètement des écrins, des parures, des 
b -gués, das collier--, etc., lu'il contenait. 

A la suite du vol, ils sont descendus au sous-sol 
et se so it lavés les mains. Apre* quoi ils ont tran
quillement exécuté leur sort», en ayant bien soin 
de rebaisser la devanture du magasin. Cet expl 
serait presque inexplicable et donne-ait lieu à <' : 
suppositions bizarres el non» n'ajoutions que pe -
sonne ne couchait dans le magasin. Cetteuiicons
tance était connue à tel peint qu'un des voisins 
de M. Lévy, blâmant ce dernier de sa trop grande 
confiance, lui avait propesé recemment, mais sans 
succès, d'établir une sonnerie électrique répon
dant chez lui, de façjn à pouvoir, la nuit, garan
tir jusqu'à un certain point la sécurité du maga
sin ainsi abandonné. 

Aus-itot le vol connu, M. Lévy, qui habite à 
Viilemomb'.e, a rté prévenu. Il est arrivé, n'a pu 
que constater le désastre et frire sa déclaration. 
Cjrtiins indices font croire qne les voleurs sont de 
nationalité anglaise. Des outils faoriquéi en An 
gleterre ont été retrouvés dans un sac. Le signale
ment d.s jcyaux déiobés a été donné. Le nombre 
de ces bijoux n'est pas moindre de trois cent 
soixante-cinq. 

Cinquante huit squelettes ! — On écrit de Noi-
ron-lès C.teaui, le 14 février, au Progrès de la 
Côle-d'Or: « Oepuis quelque temps, M. Garcenot, 
cultivateur à Noiron, fait des fouilles dans une 
proprii-té située au lieu dit la Pièce-Gilet, pour y 
planter de la vigne Ce travail a amené la décou
verte d une quantité considérable d'ossements hu
mains ; jusqu'à ce moment, cinquante-huit sque-
lutte' om été mis au jour. Comment et pourquoi 
une telle quantité d'ossements se tronve-t-elle en 
cet endroit ? Ca cun, au village, donne son opi
nion à ce sujet. Les uns disent : C'est un ancien 
cimetière ; les autres, ce sont des Gaulois ou des 
Romains ; d'autres, encore, des ligueurs, des sol-
dits de (iallas. 

Mais tous les archéologues du cru en sont ré
duits aux suppositions, car, fait bizarre, aucune 
monnaie n'a été trouvée qui puisse indiquer d'une 
manière approximative l'époque où les choses se 
sent passées. Tout porte à croire cependant que ce 
lieu a été an champ de bataille : sa position, son 
peu d'éloignement d'une voie romaine et des 
grandes routes qui font communiquer le nord et 
le midi de la France, enrin, et surtout les quelques 
armas recueillies à côté des ossements (4 sabres, 
5 poignards ou stylets, quelques débris de c -intu-
ron et quelques objets sans valeur). Une particu
larité qui pourrait renseigner les chercheurs, c'est 
que les squelettes, gisant à une profondeur de 60 
centimètres environ, sont tous orientés de l'Est à 
l'Ouest. Les fouilles continuent. 

Vingt -deux ans après le crime. — La police 
de Vienne vient d'opérer une arrestation dans des 
circonstances particulièrement intéressant» ; celle 
d'un ouvrier mécanicien nommé Joseph Haas, qui 
avait commis un meurtre en 1863. Haas, constam
ment pris de boisson, menaçait à chaque instant sa 
fdmme de lui fai eun mauvais parti. Celle-ci,prise 
de peur, alla révéler » la police le crime de ton 
mari. 

Haas, après avoir nié énergiqnement, finit ce
pendant par avouer : aidé de deux complices, il 
avait une fuis a-sassiric un individu dont il ne sa
vait pas le nom, et dont il avait ensuite jeté le ca
davre dans un puits. 

La chasse aux millions.—On lit dans le Phare 
d< s Charenles •• 

« Plusieurs journaux de la Charente-Inférieuro 
< nt annoncé, il y a quelques jours, que des recher
ches i taiant faites dans le but de retrouver les hé
ritiers d'uu nommé Joussemet, parti de Château-
d Olt-ron vers 1731, et qui serait mort aa Bré.-il H 
laissant un héritage de plusieurs millions. N n ! 
sommes en mesure de donner à nos lecteurs d s 
d lails circonstanciés sur cette curieuse affaire, h 
y a environ un siècle et demi, Joussemet, qui s'é
tait embarqué à La Rochelle, arriva au Hpi.-il et 
s'empressa d'abandonner le bàtimentde commerce 
sur lequel il se trouvait pour s'établir dans cette 
contrée. Craignant d'être poursuivi comme déser
teur, il changea de nom. C'est alors que commença 
pour lui une vie d'aventures comparable a celle des 
héros de Gustave Aimard. 

» I fut d'abord tr qneur, un peu contrebandier, 
puis vaquero. C'est en exerçant cette dernière pro-
fe-si .n qu'il s-massa son immense fortune. Il se 
faisait, à estta i poque, au Brésil, un grand com
merce de peaux et de cornes de buffles. La viande 
de< animaux tués était abandonnée aux oiseaux de 
proie. Joussemet entreprit de l'utiliser et installa 
de grands établissements oh cette viande salée et 
conservée fut expédiée dans divers pays et devint 
rapidemoi d l'objet d'un comm«rje important. 
Cest donc Joussemet qui se livra le premier à 
l'exportation des viandes salées d'Amérique, ingé
nieuse spéculation qui réussit au-delà de ses espé
rances. C'est alors qu'il rencontra une Espagnole, 
nomméa Léonora V..., avec laquelle il vécut pen
dant une quinzaine d'années sans qu'aucun enfant 
naquît de cette union illégitime. Léonora le quitta 
ensuite et vint mourir ea Espagne. 

> Toujours sous sou nom d'emprunt, Joussemet 
habita 1 Uruguay et le Paraguay.Sa fortune parait 
avoir suivi diver-.es phases, mais dans les derniers 
tampsde sa vie, il devint armateur et fréta ponr 
son compt) plusieurs navires. Joussemet mourut 
célibataire, laissant une fortune évaluée à plu
sieurs millions,aujourd'hui enfouie dans les caisses 
de l'Etat, et qu'on a cru pmdant longtsmps com
plet iment perdue. Les héritiers Qtit cependant en
core quelques chenues d'espoir. Dis démarches 
actives sont faites en oe moment, et des renseigne
ments précieux ont été recueillis. La chasse est 
ouverte: nous souhaitons bonne chance aux inté
ressés. * 

TRIBUNAUX 

Et il n'y aura pas moyen de le sortir de là. C(» 
pendant, comme il faut expliquer pourquoi il s'eut 
rendu, le même jour, coupable du triple délit de 
mendicité, d'ivresse manifeste et d'insultes aux 
agent», le président prend le parti de s'adr«--*er à 
l'agent Brrzard, qui a eu affaire à Postel le 7 fé
vrier dernier dans la rue Scribe. 

« Brizard.— Le prévenu m'avait été signalé par 
un passant qu'il avait abordé le long des bas côtés 
de l'Opéra en lui demandant l'aumône. Le passant 
ayant fait observer à Postel qu'il sentait le vin, 
Postel lui avait répondu par une grossièreté que... 
je n'ose pas redire au tribunal. 

» L J président. — Parlez. Vous êtes ici pour 
éclairer la justice. 

» R. Il lui a dit : » Va donc, grille d'egout ! • 
» Le préside t (au prévenu). — Reconnaissez 

voce la réalité de ce propos ? 
» Le prévenu. — Puisque je vous dis que je de

vais partir pour le To kin. • 
Un autre agent, Loisel, a vu Postel entrer chez 

un marchand de vins, s'y faire servir coup sur 
coup.troisabsinthos, que l'agent qualifie d'absinthes 
« purées s, et se poster ensuite devant l'hôtel de 
l'Athénée, (ù il essayait d'attendrir les passants 
sur ^ n sort, jusqu'au moment où, appelés par les 
arii d'un passant, le sieurFornet, l'agent a dû in
tervenir. 

On appelle le sieur Fornet. C'est un petit homme 
à la voix fluette qui racou-ta ainsi sa mésaventure. 

« Je passais devint l'Athéné?,eomms j'y passe 
tons les jours pour retourner cle?z moi à B <ti-
gnolles, en venant de mon bureau, lorsque, tout à 
coup, il faisait très sombre, je (vois cet homme (le 
témoin disigne Postel) qui vient à moi et qui me 
dit : « Je dois partir pour 1-» Tonkin ce soir r» join
dre mon corps. Donnez-moi cent sous. » Cette de
mande me parut bizarre, d'antant plu* que le 
prévenu n'était pas plus habillé en militaire que 
maintenant. De plus, en l'observant, jam'apeiçui 
qu'il était ivre à ne pas tenir debout. E , en effet, 
je vis tout à coup ses ynux qui tournaient. Pu s je 
me sentis saisir par le cou. Je trébuchai. . u; 
aussi, et nous tom! amas tout de notre long snr le 
tf-ttoir. Qnand ie me relevai, j'avais {auprès de 
moi l'agent que veici ( letémi n désigne l'agent Br i-
Z T J ) , et alors Postel, qui avait été également re
levé, me saisit de nouveau par le cou, et, cette 
fois, m'embrassa à .plusieurs reprises. Ce qui me 
fait croire qu'il n'avait pas toute sa raison, c'jst 
que, lorsque je lui demandai pourquoi il sa permet
tait e <tto familiarité, il me répondit que je lui rap
pelais sa mère. 

» L'agent Brizard, interrogé de nouveau par le 
président, raconte le dénouement de l'aventure : 

» Postel s'est jeté sur lui comme un furieux — il 
est probable que Tapent ne lui rappelait p «s sa 
mère—et a essayé de l'égratigner. Il a f.llu le 
concours d'un autre agent pour mener ce forcené 
au poste. 

» Le président, (à Postal). — Vous n'avez rien à 
dire contre les déclarations de ces témoins ? 

» Postel. — Puisque je vous di3 que je devais par
tir... 

> Le président. — Assez. La cause est enten
due. » 

Postel est acquitté du chef de mendicité, mais 
condamné à quinze jours de prison pour voies de 
fait vis-à-vis des agents, et de plus à cinq francs 
d'amende pour ivresse manifeste. 

DEPËt» TËLËCRAPlIiailES 
{De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

Fausse nouvel le 
Paris, 18 février. — On lit dans lo Voltaire •• 

< Les rumeurs parvenues par le tel graphe su le 
combat naval livré par l'amiral Courbet ne s>nt 
pas confirmées. On ne croit pas au ministère de la 
marine, que l'amiral Courbet ait livré un combat 
contre les corvettes chinoises Celles-ci ont dùren-
tr< r trop avant dans la rivière pour qu'il soit pos
sible de les atteindre. La dernière dépêche de l'a
miral est d'ailleurs datée du mouillage de Sheipoo, 
pré* de Nir-gpo 11 n'annonçait aucune opération 
de cette nature. Il faisait, au contraire, connaître 
au ministre de la marine qu'il se proposait de re
tourner à Kelung > 

Les emblèmes sédit ieux 
Paris, H février. —D'après lo Gaulois, l'inten

tion du ministre de l'intérieur était de faire pour
suivre différents individus qui avaient arboré des 
insignes séditieux à l'enterrement de Jules Vallès, 
oe ministre de la justice partageait l'opinion de 
son collègue ; mais M. Jules Ferry, consulté hier 
matin à ce sujet, n'a pas été du même avis. 

Le comte d'Hérisson 
Paris, 18 février. — Le Figaro pense que, main

tenant que Lang-oong est pris, le gouvei nea.ent 
devrait reprendre les négociations. Pour cela, il 
faut un diplomate. Le Figaro conseille au gouver
nement d'envoyer en Chine M. le o m t e d'Hérisson : 

« M d'Hérisson, oa ne l'a pas oublie,a suivi l'ex
pédition de Chine eu 180', comme secrétaire inter
prète du gén'-ral Cousin Montauban: il sait le ohi-
nois, ce qui — pour employer un mot malheureu
sement historique—- n'est pas une .quantité né
gligeable ». Il a eu, il y a vingt-trois ans, à discu
ter avec des mandarins dont les proc dés chica
niers ne paraissent pas avoir changé. 

» M. d'Hérisson, eu 1871, bien que diplomate im
provisé, et pour ainsi dire accidentel, eut le 
bonheur de sauver les drapeaux de l 'améa de Pa
ris, et je pense qu'il a le droit d'être fier de ce suo-
cès-là. Mais, m'objecterez-vous, M. d'Hérisson 
n'est pas de « la carrière t, comme on dit au quai 
d'Orsay, et bien que ceux de « la carrière » n'aient 
pas opéré très brillamment dans le conflit chinois, 
il y aurait un beau tapage au quai d'Orsay, si... 

» Que « la carrière » se rassure. M. d'H rissen 
n'aurait pas bajoin de titre officiel pour s'en aller 
en Chine avec une mission temporaire dont il res
terait, bien entendu, à déterminer les moyens d'ac
tion et le but : il est trop patriote pour tenir aux 
questions de forme, du moment qu'il serait auto
risé, quant au fond,à essayer de dénouer un imbro
glio auquel personne ne semble plus rien compren
dre. Si < la carrière > s'offense dt notre idée d'in
troduire un galant homme et un homme utile dans 
ses affaires, si d'autre part le gouvernement re
pousse notre candidat, nous nous content-"" , 
poser une seule question — qultt* a la répéter de 
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FAITS DIVERS 
Le vol de l'avetiue de l'Opéra.— Ce vol, per

pétré avec une audace inouï-, cause depuis hier 
dans le quartier du Palais-Royal une émotion jus
tifiée. Il y a quelques semaines, M. Gabriel Lévy, 
bijoutier-joaillier, pr naît possession, 2Ï, avenue 
de l'Op'ra, d'unsuperb-i magasin aux vitrines d.i-
quel égalaient bientôt de magnifiques joyaux de 
tonte sorte. C'est dans e j magasin que des malfai
teurs ont pénétré pendant l'avant-demière nuit. 
Près de einq cent mille fraaes de bijoux ont été 

L e s d e u x n i r a i r e s B a l l e r l c h 
Par arrêt de la chambre des mises en accusa

tion, sont renvoyés devant la cour d'assises de la 
Sttne, sous l'inculpation d'assassinat sur la per
sonne de la veuve Ballerich, les nommés Gamahui 
Bayon, Soulié, Midy, dit l'Avocat et Carrey. 

La chambre des mises en accusation a statué 
également hier, sous l'inculpation dont a été l'ob
jet M. Charles Ballerich, ex commissaire de police, 
à la suite de la scène à tous égards regrettable qui 
s'est produite dans les bureaux du Cri du Peuple. 

Aux termes de sa décision, M. Charles Ballerich 
comparaîtra devant le jury pour violation de do
micile et tentative d'assassinat. 

Ces deux affaires seront très'probablement ju
gées dans le courant de la première quinzaine de 
mars. 

M. le c instiller Bérard des Glajeux présidera 
les .(ébats et M. l'avocat général Bernard occupera 
1) siège du ministère public. 

On sait que, dans l'affaire Charles Ballerich, M« 
!i-mange est chargé de la défense de l'accusé, et. 
que M. Georges Laguerre, député, assistera M. 
Quercy, rédacteur du Cri du Peuple, et un garçon 
ue hureau, décidés à se porter partie oivile. 

Puisque j e v o u s dis que j e devais partir 
pour le Tonkin !... 

Ne demandei pas à Postel à quel titre il devait 
émgrer pour le pays où poussent le r z t̂ le* 
Pavillons-Noirs. Il restera muet sur ce point, inté
ressant cependant pour les débat» Ne lui deman
dez pas davantage s'il compt it s'embarquer pour 
Hanoi ou tont autre point du littoral tonkinois 
avec les treize sous qu'on a trouvés dans sa poche. 
Il voas répondra avec le même flegme. 

— Puisque je vous die que je devais partir pour 
le Toukin I 

DERNIERE HEURE 
(De nés correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

L'amiral Courbet et la flotte chinoise 
Paris, 18 février. — La ministre de la marine a 

reçu une dépêche de service de l'amiral Courbet, 
datée dn 17 février, faisant allusion à une dépêche 
antérieure, qui n'est pas encore parvenue, annon
çant que l'amiral avait attaqué les bâtiments chi
nois avec un plein succès. 

Paris, 18 février. — Une dépêche Hava?, datée 
de Shanghùï, 18 février, confirme que d-aux na
vires chinois en; été coulés par nos torpilleurs, 
trois autres se sant échappés à la faveur de la 
brume et se sont réfutfi-'s a Chiebaii. Les intéiêts 
des Français soiit confiés à la Russie. Le pavillon 
russe flotta sur la concjssion française. 

Nouvelles du Soudan 
Londres, 18 février. — Une dépêche dn général 

Wolsel°y dit qu'un détachement d'insm-gé-.nrove-
nant de Khartonm, a attaqué un convoi de blessés 
près Gubat. Les Anglais ont eu un mort et einq 
blessés. 

Le Daily Telegraph dit que lé malidi se prépare 
à attaquer Gubat. 

FflÛfiBiâiC BIS TrlïiTBtS 
G R A N D T H É Â T R E D U L I L L E . - Mercredi 11 

février 18<5. — Bureau a 5 h-lr.?. — Rideau à G h. OjO. 
Au bénéfice de Mlle Ko b. 
M a C a m a r a d e , comédie en 5 actes. 
D i v o r ç o n s , comédie en 3 actes. 

AUXJEUNESMÈRES 
N o u s ne saurions trop recommander aux dames 

ence in te s , pour maintenir leurs forces et les bien pré
parer au m o m e n t difficile de l 'accouchement, l'usage 
des pi lules Baric. Après la grossesse, el les trouveront 
dans cette précieuse préparation le mei l leur m o y e n 
pour s t imuler et réparer leurs force». Guérison cer
taine des hémorragies , pertes de sang e t rlueur» blan
ches . 

La boîte de 100 pilules (3 francs) dans toutes les 
pharmacies , à R o u b a i x , chez M . D e u x , médecin-phar
macien ; à Tourcoing, pharmacie Brunaau, 2 , rue de 
Li l le . I5j .19f .2f ia i .30av.— I 0 0 3 I 

i I I V T I H ' ' * 8 Rhwnes, Grippe , Bronchites, Irritation» 
\ \ ) \ 1 l i l i de Poitrine e t de Gorge , le S i r o p et la 
1 * » t e pectorale de V a f é de D e l i m i r i - c i i i t ' i - pos
sèdent efficacité certaine, constatée par des M e m b r e s 
de l 'Académie de Médec ine ; sans sels d'Opium, tels 
que Morphine ou Codéine, on les donnera sans crainte 
aux enfants a t te in t s de t o u x ou de coqueluche. Dépôts 
dans les pharmacies . 

M A L I>F. I > E \ ' i ' S . — L ' E A U d u D ' O M É A R A 
calme à l ' instant la plus v ive douleur e t arrête la 
carie. V e n t e dans les pl iarmacies . 3674 

Nouveaux brevets intéressant l'industrie lainière 
H&/02. — 0 mai I9S4. Durauçou et l.apierre. — 

Machine U dresser les filaments dans les flottes ou mat 
teaux de toutes matières textiles, avant et après tein
ture . 

U.2.008. — 0 mai 18*4, Sulzer frères. — Machine à 
sécher les échevaux de nia 

KU o71 — 14 mai 1881, Lombard, k Tourcoiag — 
Nouveau tube permettant de teindre les nls en cannettes 
ou en bobines. 

U\Z S O — 24 mai 1*84, Kleuser — Appareils a im
prégner, teindre et sécher les matières textiles disposées 
en bobiues 

161 333 — 24 mai 1884, Imbs. — Application de 
moyens spéciaux et combinés entre eux de teinture, de 
b o leries et de teinture, pour obtenir des tissus décora
tifs nouveaux. 

COMMERCE 
C é r é a l e * et f a r i n e * 

P A R I S , m e r c r e d i IH f é v r i e r 
(Dépêche spéciale) 

F a r i n e » . — 9 marque*. — Tendance cilnie. 

116 fév. I 18 fv. I 116 tév. I lSfv . 
Disponible. 4 6 I 46 S0 4 de mars 47 in I 47 25 
Mais . . . | 4t> l'u | 46 S0 I 4 de mai , . | 47 00 i 17 80 

Marque Corbeil 48 . . 

OfrcuUtlo» : 2 6< 0. 
B l é s . — Tandano. calme. 

Disfonible.l 21 10 I 21 2'> I 4 de m m i 22 . I 22 25 
atars . . . | 21 « I I t te) I I de nui | 22 60 I 21 75 

S e i g l e s . — Te.dinoa baisse 
Disponible .1 16 40 I 16 10 I 4 de mars.I 16 60 i 16 99 
Mars | 16 10 | 16 25 | 4 Aa mai. I 17 . 1 1 7 . . 

Par càbl» de KM. C», représentes 

m a r d i 17 f é v r i e r . (Clôture). 
•aabtaJBM 

N E W - Y O R K C H I C A G O 
Février bl 3/41 Août / . 
Mars . 50 1/4 S e p t . . . . / 
Avril . 4!< 1/ Octob. . . . / . 
Mai . . 40 3/1 Nov /. 
J u i n . . 41 1/2 Doo / 
Juillet . . . / I Janvier . . . / . 

1 Février. 3S . / . IAoût / 
iMar». . Si 1/4 

Avri l . . . 3S 1/2 
Mai.. . 41 3/4 

I Juin 
j Juillet . . . / . 

*-- n o m J E par MT 

S e p t . . . . / . 
Octob. . . ./. 
Nov . . . . / 
Dec. . . / . 
Janvier ./ 

Février 90 3 4 Août. . 
Mars.. 91 1 < Sept . . 
Avril. . 9 i 3/4 Octob. . 
M a i . . . 94 1.4 N o v . . . . 
J u i n . . 95 1 /2 |Déo . . . . 
Juillet 91 .:. il Janvier . 

Février 79 ./ lAoût. . . 
Mars. . 79 / . S e p t . . . 
Avril.. 80 1/llOctob. . 
Mai. . . £5 . / . i N o v . . . 
Juin. . . 86 1/1 Dec. . . 
Juillet . . . / . I Janvier . 

B lé . . 
Maïs. 

B lé . . 
Mais. 

N E W - Y O R K , 17 février. 
ArPHOVISIOSSKMÏXT VIS1BLS : 

43.400.OUI) buahals centre 43.500.000 sem. préoéd 
6.500.00J » » 7.300.000 , 

STOCKS A CHICAGO I 
14.900.000buahelsoontre 14 8 >0 (V 
1.700 000 » i 

jOsern. précéd. 
oUO.000 « 

r & V r ? - « - - I ce m i o i s t é V ^ e r a . t ^ 
tte vraiwra 5 i a ch inee t quel diplomate chargera-
vil de cettj mission '. 1 

Entre francs-maçons 
Le Matin a reçu la dépêche suivante que nous 

reproduisons à titre de curiosité : 
« Londres, 17 février.—M. Cousin avait adressé 

au nom du Grand-Orient de France, au mois de 
novembre, une lettre de conciliation à la Grande-
Loge d'Angleterre, dans laquelle il exprime ses 
regrets du schisme qui a éclaté entre les francs-
maçons anglais et français. M. Co isin niait qne le 
Gr^nd-Orient se fut prononcé en faveur de l'athi'-is-
me et du matérialisme, et proposait nn rapproche
ment sur oet e bise. 

Le enlonel Clerke, secrétaire de la Grande-Loge 
d'Angleterre, vient d'adresser sa répons» à M. 
Cousin. Il déclare que la foi dans l'exi-tence de 
Dieu est un principe fondtmentil de la franc-ma
çonnerie et que c 3 principe riVt*\nt pas recinna 
p .r le Grand Orient de Fr.tnce,le prince de Galles, 
grand-m litre île l'ordre en Angleterre, ne peut pas 
demandera la Grande Loge de révoquer sa déci
sion antérieure relativement aux rapports du 
Grand-Orient avec la Grande-Loge On assure qu'à 
lasuite de cette iiécision une grande réunion de 
francs-maçons aura lieu à Londre-.Uae délégation 
du Grand-Orient de Franc» y assistera pour dis
cuter de nouveau cette question. 

Les nihi l istes 

Saint-Pétersbourg, 17 février. — Cinq nihilistes 
ont été arrêtés hier. La police de Saint-Péters
bourg vient d'acquérir l'assurance que le ch »f des 
nihilistes, Degaieff, qai assassina il y a un an le 
coli Ksi Soudaikin, chef de la police secrète, n'est 
pas passé a l'etrai ger, mais se cache en Russie. 

L e s Fenians aux Etats-Unis 
New-York, 17 février. — On ditqeia Phelorn, le 

dynamiteur irlandais, vient de quitter, pour une 
destination inconnue, K -nsas-City, où il résidait. 

On vient de voler huit caisse» de dynamite dans 
une fabrique de l'Etat de Nnv-Yoïk. Deux détec
tives anglais suivent cette affaire. 

« « l ' i r . q t . . 
_ 2» — 
_ 8* — 

Blé de sem 
Blé roux . . . 
Seigle 

14 25 
12 50 

O R C H I E S , 16 février. 
Avoine 8 . . 
Fève. 16 50 . . 
Foi» 12 . . 11! . 
Escourgeon 
Orge 

Il aile*. Graine« 
ET TOURTEAUA 

L I L L E , m e r c r e d i IN f é v r i e r . 

HUILES 
l'hectolitre. 

Oour. du j" 
C e l a * . . . . 
Huile épurée 
Œillette b g 
Lia de pays. 
Lia étranger 
Chanvre 
Oasseline... 

Halle épurée pour quluquet 67 fr. l'heot. 

O.pr 

GRAINES | 
l'hectolitre. 

21 

25 '. 
M . 
18 . 
15 . 
15 

. S2 . . 

'. 26 ; ; 
21 50 

. 20 . . 

U . 

18 19 

18 
2S . . 26 . 
22 M 24 . 
17 
17 . . U . . 

P V I l l s . n i i - m i ' l i 1 8 f é v r i e r 

(Dépêche spéciale) 

P A R I S , m e r c r e d i 1 8 l é v r i e r 
(Dépêche spéciale) 

S u c r e i n d i g A n e . — Tendance soutenue. 
16 février 18 février C. de elOture 

88»dl»pon.. | 35 . . 8 5 2 5 | 3 5 . . 3 5 2 5 1 3 5 . . 35 25 
S u c r e s b l a n c s . — Tendance calme. 

Courant. . . 
Mars . . . . 
1 de mars. 
4 de mai . . . 
Raf f inés . . 

1 41 75 
42 . . 
42 50 
43 . 

1 96 . . 97 . . 

41 60 
41 80 
42 50 
43 . 

96 . «7 

41 60 
42 . 
42 50 
43 . . 

• 97 

A X V E R S , m e r c r e d i 18 f é v r i e r 
(Dépêche spéciale) 

an entrepôt). — Calme. 
14 février 18 février 

38 degrés u» 12 / '0duip . | 29 . 1/4 . . . . I 29 1/1 . . . 
— — Mars.. . 29 . . 3,4 . . . . 1 29 3/4 . . . . 

Alcools 
L I L L E , m e r c r e d i 1 8 f é v r i e r . 

Grains disponible 43 10 . . 

H u i l e dn c o l z a . Soutenue 

Courant. 
Mars . . . 
4 mars. 
4 de mai. 

16 fév 
64 50 
( 5 . 
65 75 
66 75 

1» fév. 
64 75 
65 . 
65 75 
86 50 

H u i l e d e l i n . Soutenue. 
16 fév 18 fov. 

53 50 
53 25 
53 . 
58 . . 

Courant, 
Mars. . 
4 mars . 
4 de mai 

53 25 

P A R I S , 
(Dépêche 

m e r c r e d i 1 8 f é v r i e r 
spéciale) 

S p i r i t u e u x . — Tendance .«outemi 

Courant . . . . 
Mars 
Mars-avril... 
4 de m a i . . . 

16 février 
47 50 1 
4? 50 
47 50 
47 50 

Stock. 

18 février 
4 7 50 
47 50 
47 75 
47 75 

: 16,150. 

J. •. de clôture. 
47 50 
47 50 
47 75 
il "5 

Cafés 
L E H W I M , m e r c r e d i IH f é v r i e r . 

(Dëpêehe spéciale) 

Fév . 
Mars 
Avril 
Mai . 
Juin. 
Juillet 

16 fv 
U h. 
51 5:J 
5' 50 
52 . . 
52 5u 
SI . 
63 51 

16 fv 
4 h. 

51 50 
51 M) 
52 . 
52 25 
52 75 
63 M 

ia fv 
Il h. 

51 5" 
5! 50 
52 . 
52 2.T 
02 7 s 
53 25 

Août 
Sept . 
Octob 
Nov 
D e c . 
Janv . 

l ô fv 
11 h. 

54 . . 
54 50 
6'i . 
55 25 

. . . 

lfi fv 
4 h. 

53 50 
53 75 
54 25 
54 75 

.. . . 

Oolaa 
Graine de lin 

O R C H I E S , 16 février. 
Cameline . . . 12 . . 15 50 
Chonevi. 

Sucres 
LUX?:, m e r c r e d i 18 f é v r i e r 

Bao.n°3(l8deg.) 
— bl. typ. n° 3 
— pain 6 k n* 1 
Betteraves diap. 
IHIaa». 
,6 t a dlspouib 

cor» o m o r t u i 

Cours au jour 

34 50 . . 

100 

46 Y. '.' '.'. 

Off. Dem. 

Cours préoéd. 

31 5 ) . . . . 

100 
44 . . . . 
46 . . . . 
52 

A X V E R S , m e r c r e d i 1 8 f é v r i e r * 
(Dépêche spê iale) 

S3^5 Santos 25 lr.2 cts. 18 ' R o 25 I j ' c t s . 

Par câble de M. SIEGFRIED ORUXEU, rioe-j>r<-s:4ant 
du Cotîee-Eichanga. 

N E W - Y O R K , m a r d i 17 j a n v . (Clôture) 
Février . 
Mars . . . 
Avril . . . 
Mai . . . . 

Juin 8 .'0 i Octobre . 
Juillet . . . s . 15 Xovemb.. 
Août 8.20 Dccemb . 
Septemb.. 8 25 | Janvier. . 

Cotons 
I l I I A l I tF , m e r c r e d i 18 f é v r i e r . 

(Dépèi lie spéciale) 

F é v . . 
Mars 
Avril. 
Mai . 
Juin.. 
Juillet 

16 fv 
U h. 
70 50 
"0 50 
71 12 
71 75 
72 50 
73 . 

1* fv 
4 h 
70 47 
71 
.1 U 
72 37 
72 ?,-
73 62 

18 fv 
U h. 

70 . . 
70 25 
i l . 
71 50 
*2 25 

. 
|Août. 
Sept . 
lOctob 
iXov . 
(Dec . 

'ri 75 Ijanv. 

16 fv 
U h 
73 75 
74 ? 
74 51! 
r> j:> 

16 fvi 18 fv 
4 h. Il h. 

74 . . 1 :3 62 
74 i5 74 . 
72 51 74 25 

. . . 72 i,u 

.1 . -. 
Télégrammes communiqué» par M. B-ilteau-Grymoaprei. 

LE H A V R E , 18 f é v r i e r . 
Tente» ; 210 balles. Marcha inchangé. 

I . I V E I t P O O L, 1 S f é v r i e r . 
Tante. : I 000 balle. Marché sout .uu. 

X F W - Y O R K , I T f é v r i e r . 
Middhng Upland, I l 3 lfi 3 jours. 
Middlingaméricain : k New-Orléana, 10 1/2, Savannah 

11 âf8 

. V E W - Y O R K , m a r d i 1 7 f é v . (C lô ture ) . 
Ventes : 2:;,06 1 balles. Marché soutenu. 

Recette. : 9,nuo balles, oontre 11,000 en 1884, e t 21 000 
en 8.13. 
Total de la semaine: 33,000 balles, contre 33,000 en 1884 
et 65,000 en lHSi. 
Février.. I i . f i 1 Juin . . . . U 61 . Octob . 10 69 
Mars . . Il Z~, Juillet 11 t;9 I Novembre 
Avril. . . 11.32 Août . . . . 11.27 I Décembre. 
Mai Il 41 I Sept 10.84 Janvier . 

P é t r o l e * 
A W E R S , m e r c r e d i 1 8 f é v r i e r 

{Oépéckl spéciale) 
Tous les prix s'entendent en francs par 100 kilos. 

(Cote officielle). — Ferme 

Dispou. 
Février 
Mars . . 

14 fév. 
11 . . 1/2 
17 . 3/8 

18 fév. 
17 . . 1/2 
I I . . 1/2 
17 . . 1/3 

Avril 
4 dem 

14 fév 
17 
18 . . 7/8 

, 18 fév. 
1/2 | 1 7 . . 1/2 

18 7,8 .... /. 

Pipeline» 

le .la MM. SIEGFRIED GRi;NER et CO. 

X E W - Y O R K , m a r d i 17 j a n v i e r 
72 1,8 . . ./. 

Saindoux 
A N V E R S , m e r c r e d i 1 8 f é v r i e r . 

(Dépêche spéciale) 
Marque Wiloox. Ferme. 

„ „. . . ' 4 , «vrier 15* février 
Marqua vVilcox atsponi 3 2 . . . ) 1 JJ j ,g 

Février.. 91 . . 3.-4 . . .A M " 1 4 [', ]] 
— Mars | 8 i v. 3/4 . . . . I 92 . . . / . . . . 

re* eekèe 4% 1E*\. aaaHIVMatS GRtTXERet Co. 

m a r d i 17 f é v r i e r . (Clôture). 
CHICAGO N E W - Y O R K 

Août . 7 70 
Sept . 7 75 
Octob 
Nov 
Dec 
Janvier . . 

7.52 
7 00 

Février 7 07 
Mars . . 7 07 
Avril . . 7 15 
Mai. 7 25 
Juin . . 7 32 
Juillet 7 37 

Août. . 7 .42 
S e p t . . 7 .47 
Octob 
BOT 
Dec ; 
Janvier . . . . 

DE PARIS du mercredi 18 février 
(Par dépêche télégraphique) 

Cours Cours Cour, 
d'ouv de 2 h de clôt. 

i F o n d s d 'Etat 
?2 92(3 0/O.amertiasable 
81 SUS «VI 

lf-9 72 4 1/2 nouveau 
346 25 Egyptienne 

97 90 Italien 
17 50|Turo 

./•Extérieur 

I V a l e u r s d e C r é d i t 
• . . [Banque de France . . . . 

1335 . . ! Foncier... 
28 > 25 Mobilier français 

UÔ3 75 

1Î65 . 
62 ' 50 
$10 . 
400 . . 

Banque de Paris 
Crodit Lyonnais 

C h e m i n s d e fer 
Lyon Actions 
Nord » 
Ouest a 
Orléans. . . a 
Autrichiens. a 
Lombards. . » 
SatagosM... » 

V a l e u r s d i v e r s e s 
Comp parisienne du cas 

19.8 75 Su. 
6J1 25 
477 50 
103 75 

.. • 

Banque ottomane 
Banque J. R. i>. Timbale 
Mobilier espagnol 
Rio- l into 

83 . . 
81 42 

109 75 
347 59 
?8 05 
17 60 

5336 25 

1265 . . 

« . . . S U 25 
411 25 

82 97 
81 <fl 

169 tO 
34S . . 

98 0 . 
17 6J 

60 2 3 e 

• 3 1& 
M 50 

ICt 87 
U9 "5 
•8 10 

62 50 

5150 (5155 . 
I33> '1S36 25 
1-7 50 285 . . 
795 . 
543 75 

1265 . 
1*67 . . 
865 . . 

1365 . , 
627 . . 
310 . 
4 1 25 

1951 . 1950 . . 
602 50, 612 50 
. . . . 475 . . 
167 50 166 25 

• • 316 25 

7V»l 25 
557 SO 

1165 . . 

865 .1 
1366 25 
630 . 
311 25 
443 75 

601 25 

170 . . 
«17 50 

C O U R S D E C L O T U R E A U C O M P T A N T 
Du 18 février 1885. 

auras 

p résilient 

81 15 
82 85 

107 20 
109 45 

• A i s u n 

S 0/0 
» 0/0 smnrtsssaiu 
4 1/1 0/0 
« i / * » / » 1883 . . : ' . ; 

«•*•» 

81 45 

107 25 
109 75 

Le directeur-gérant : A u m p BEBOTJX. 
Roubaix—Imp. AUBJSD REBOUX, ru. Neuve. 17 

(Maiaon à Lille.) 
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